
Témoignages

Le point de départ de la conférence était la visite en
Chine, en novembre 1985, d’une délégation du PCR, à
l’invitation du comité central du Parti communiste
Chinois. Paul Vergès avait rencontré son homologue,
Hu Yaobang, secrétaire général. J’étais membre de la
délégation. Cette participation a beaucoup pesé dans
mon parcours. Quarante ans se sont écoulés. «
Qu’est-ce qu’on a appris ? Qu’est-ce qu’on a échangé
? Quel chemin peut-on continuer à faire ensemble ?

La domination des États-Unis est en déclin,
entraînant plus largement celui des puissances
européennes qui se sont partagé le monde, depuis le
15e siècle. Les États-Unis sont nés en 1776, après 8
ans de guerre coloniale menée contre le colonisateur
anglais. Ils ont obtenu le statut de superpuissance

après la 2e guerre mondiale, devenant de fait le pilier
d’une nouvelle gouvernance mondiale. Le dollar,
seule monnaie de réserve, a été utilisé comme une
arme de guerre. Ils sanctionnent des régimes
politiques qui ne leur plaisent pas. Cuba subit le pire
des blocus et les Chagossiens ont été expulsés pour
permettre l’installation de la base de Diego-Garcia.
Avec une dette publique de 38 000 milliards de
dollars, les USA sont techniquement en faillite. La
France a atteint un endettement public record de 3
800 milliards d’euros. Ils n’ont aucune recette
capable de combler cette dérive.

Le 2 avril 2025, Trump a lancé des sanctions tous
azimuts, même contre la légine provenant de La
Réunion. Pour lui, c’était le jour de la Libération. La
Chine a riposté avec élégance. Dix mois plus tard,
son économie annonce 3 200 milliards d’exportation
contre 2300 milliards d’importation, c’est-à-dire une
balance commerciale excédentaire de 1000 milliards.
C’est une réussite spectaculaire ! Par comparaison,
en 2023, La Réunion importe pour 7100 millions et
exporte pour 405 millions. La balance commerciale
est déficitaire de 6 695 millions.

Très active sur tous les plans, la Chine vient de
lancer le « Groupe des amis de la gouvernance



mondiale », pour réformer l’ONU. Auparavant, elle
avait déjà lancé avec succès « l’Initiative pour la
Civilisation mondiale », « l’Initiative Ceintures et
Routes », « l’Initiative pour le développement mondial
», « l’initiative pour la sécurité globale », « la
communauté de destin partagé ». Le comité central
vient de voter la planification pour les 5 prochaines
années. Pas de doute, la Chine est le moteur du
nouvel ordre mondial post-américain, en pleine
gestation.

L’ampleur et la vitesse de cette réussite ont été
rendues possibles grâce à l’Excellence des
communistes chinois et la culture millénaire de la
nation chinoise. Le 16 octobre 2025, Wang Yi,
Membre du Bureau politique du Comité central du
Parti communiste chinois et Ministre des Affaires
étrangères publie un important document
idéologique intitulé : « Saisir en profondeur
l’importance historique majeure de l’Initiative pour
la gouvernance mondiale et forger une synergie forte
en vue de construire une communauté d’avenir
partagé pour l’humanité ». Qu’en pense le PCR ?

Durant ces 40 années, nous avons échangé nos
réflexions idéologiques. Philippe Yee-Chong-Tchi-Kan
a participé à un séminaire international, en Chine, à
l’occasion du bi-centenaire de Karl Marx, en 2018. Il a
exposé la théorie des 4 changements permanents :
transition climatique, évolution démographique,
mondialisation des échanges et innovation
technologique. Nous avons organisé à La Réunion
une conférence internationale pour saluer les 60 ans
de la fondation du PCR, en 2019. Il a assuré la
première partie de la soirée.

Nous avons appliqué la politique de principe et de
solidarités internationales entre les peuples. En
consultant Google, vous pouvez lire les titres
suivants : « Paul Vergès et l’internationalisme du Parti
communiste Réunionnais », « la solidarité
internationale, pilier de l’action des communistes », «
Paul Vergès, l’infatigable défenseur de la Dignité
Réunionnaise », Dans son travail universitaire, le
Professeur Salim Lamrani a organisé un séminaire : «
2 îles contre l’Apartheid, La Réunion-Cuba ». Paul
Vergès siège au Panthéon de la Liberté, en Afrique du
Sud ; le Centre de Documentation de l’Océan Indien,
à New Delhi, porte le nom de Paul Vergès. Un jour, il
sera reconnu comme pionnier de la relation avec la
Chine.

Dès 1961 , il est photographié aux côtés de Mao, sur
la place Tien An Men. Le Consulat de Chine a été un
long combat de Paul Vergès. Il se trouve dans les

locaux de la Région Réunion. Fruits de la solidarité
réunionnaise lors des inondations de 1998, deux
écoles portent le nom : « École Espoir, de Ile de La
Réunion ». Paul Vergès, président du Conseil Régional
a signé le jumelage avec la ville de Tianjin. La
Réunion a reçu de nombreuses délégations chinoises
dont celle du Vice-Président Li Lanqing.

La conférence de vendredi a fait ressortir un fort
potentiel de coopération entre la Chine et La
Réunion. D’une manière générale, comment sortir de
la position d’enclave européenne et s’intégrer dans
son voisinage immédiat et servir de trait d’union
entre l’Afrique et l’Asie ?
La liberté du commerce, ou bien acheter la qualité et
moins cher, est déjà une réalité. Il suffit d’une volonté
politique. L’autonomie alimentaire et énergétique ont
été bien soulignées. L’expérience chinoise de
l’Économie d’Altitude et du E-commerce sont des
réponses concrètes pour moderniser les
déplacements et diminuer les embouteillages. Nous
nous sommes convenus de nous revoir par centres
d’intérêts. Le soir-même et le lendemain des
propositions d’actions ont été formulées. Elles sont
les bienvenues.
Nous avons noté la présence de la Vice-Consule de
Chine, Li Wang, du Consul honoraire de Namibie,
Christophe Rocheland, du Président du PCR, Elie
Hoarau. Ce dernier a souligné que l’important ce
sont les idées, pas l’accumulation de l’argent. Quatre
ingénieurs ont pris la parole (Yves Ravelomantsoa,
Jimmy Chane Ming, Thierry Marchal et Jules
Dieudonné) ainsi qu’une étudiante en Master, Naya.
La composition du public était très riche. Notons
quand même 2 acteurs banquiers Paul Junot et
Patrick Papama ; la première enseignante du chinois
à l’ILA, Suzie Fong Yan ; 2 éditeurs, Ivrin Sinimalé et
Yanick Aquiliméba, Younous Jonas, Psychologue,
coach, auteur de « Subconscient Réunionnais »,
plusieurs camarades de Saint-Denis, Saint-Pierre, du
Tampon, de Saint-Leu ainsi qu’un étudiant en thèse
qui a orienté ses recherches sur la politique
internationale du PCR. Un grand merci à tous, en
particulier, les responsables de la collation.



Témoignages

Depuis le début de la colonisation française, La Réunion
a été profondément transformée par la destruction
progressive de ses forêts. Les défrichements successifs,
motivés par l’agriculture, l’exploitation des ressources
et l’urbanisation, ont fragilisé l’île en rompant des
équilibres écologiques essentiels. En dehors des forêts
aujourd’hui sanctuarisées au sein du Parc national, les
bassins versants ont perdu une grande partie de leur
capacité naturelle à absorber et à réguler les pluies,
exposant le territoire à des risques croissants
d’inondations et de glissements de terrain.

Les catastrophes récentes observées en Indonésie,
notamment à Sumatra, rappellent de façon tragique les
conséquences de la déforestation. Là-bas, des pluies
cycloniques exceptionnelles ont provoqué des crues
meurtrières, dont la violence a été amplifiée par la
disparition massive des forêts. Les rivières, chargées de
troncs et de sédiments, se sont transformées en
véritables murs de débris. Les scientifiques ont montré
que la perte de couverture forestière avait multiplié le
ruissellement et réduit fortement l’infiltration de l’eau,
rendant les territoires extrêmement vulnérables.

À La Réunion, les mécanismes sont similaires. Les
forêts endémiques, adaptées aux reliefs abrupts et aux
sols volcaniques, jouaient un rôle fondamental de
stabilisation des pentes et de ralentissement des
écoulements. Leur disparition, particulièrement
marquée dans l’Ouest de l’île, a accentué l’érosion et la
violence des crues lors des épisodes cycloniques. À
l’inverse, les zones protégées du Parc national
démontrent encore aujourd’hui l’efficacité de ces
écosystèmes pour amortir les chocs climatiques.

Conscient de ces enjeux, Paul Vergès avait fait du
reboisement un axe stratégique du développement de
La Réunion. L’un de ses objectifs majeurs était la
restauration écologique de l’Ouest de l’île, notamment
autour de la route des Tamarins, avec la plantation de
500 000 arbres endémiques. Ce projet visait à recréer
des continuités forestières, à protéger les sols et à
réduire les risques naturels, tout en valorisant le
patrimoine végétal réunionnais. Il s’inscrivait dans une
vision à long terme, associant aménagement du
territoire, prévention des catastrophes et adaptation au
changement climatique.

Cependant, à l’image du projet de tram-train, cette
ambition de reboisement a été sabotée à partir de 2010,
à la suite d’une élection. L’abandon de ces politiques de
long terme a laissé en suspens une réponse structurelle
à la vulnérabilité de l’île. Aujourd’hui, alors que le
changement climatique intensifie les phénomènes
extrêmes, l’exemple indonésien montre combien le prix
de l’inaction peut être élevé. Pour La Réunion, renouer
avec une politique ambitieuse de reboisement et de
protection des forêts n’est plus une option idéologique,
mais une nécessité vitale pour l’avenir du territoire.



Oté
Mézami néna in an siklone-shido la kassé brizé laba dann Mayotte. In lanivèrsèr
d’in an sa i pé arivé, mé lé préférab kan i ariv ou la fine fèr in bon boute
shomin késtyonn la réparassion. Mé aparaman sé pa lo ka pou Mayotte si wi
antann bann maoré kossa i di, si wi rogarde in pé télé-Mayotte.
Lé vré in sèrtin Prézidan Macron la okipe de sa, la propoz in métode pou in
rokonstrikssion rapide… In pé suivan la métode notre Dame de Paris téi doi
rofé an in an, épi la prann sinkan san finir san pour san. Antouléka la métode
lété a popré lo mèm : fèr in tablisman avèk konm shèf in jénéral épi fé pass
toute bann zakssion par lintèrmédyèr lo tablisman-la. San ké lé z’ot zaktèr i
aksèpe pass la min.
Mwin k’i koné pa Mayotte, mi antann pa bann témoignaz dsi la réissite, mé mi
antann épi mi lir arienk bann témoignaz dsi la déssépssion bann demoune laba
kissoi la késtyonn lopital, kissoi la késtyonn lo, kissoi la késtyonn la
rokonstrikssion lo trant-troi mil kaz siklone la mète atèr. In pé pli sordide mi
antan pa in mizopoin dsi lo nonm demoune lé mor dann siklone Shido.
Mèm sa gouvèrnman i gingn pa dir… si i fo konte par dizène, par santène, sansa
par milyé, sansa ankor par dizène de mille. An fète pou ma par mwin na
linpréssyon mwin lé konm dovan in sogré d’éta…I fo dir la fé in bon boute tan
in politik déstrikssion bann bidonvil, konm in kontropoi pou lo problèm la
sékirité konm in politik pou élimine demoune soi-dizan étranj.
Astèr i fo mi rovien dsi la késtyon désalman lo d’mèr avèk lo métode lo pli pir
pou lanvironeman avèk lo rojé la somir dann lagon olèrk fèr sak bann shinoi i
koné fèr : in désalman lo d’mèr, avèk la prodikssiond’lo potab, sète lidrojène
vèr épi lékstrakssion bann métal dann la somir.
Mi koné pa kossa la ministress l’outre-mèr i panss de sa, ni lo gouvèrnman, ni lo
Prézidan mé pèrsonèlman mi oi sa konm in bonm-rotardman pou la natir.
A bon antandèr salu !
Nb
Ni pé dir kant mèm pandann tan-la kabri i manz salade é bann maoré konm
Sœur Anne i oi pa arien vnir. Koz ék fèr sé dë, sa lé sir.




